
 

Paracha Ki Tetsé
 LE 16/09 Résumé : 

"Tu agiras de même à l'égard de toute chose 
perdue par ton frère et que tu aurais trouvée ; tu 
n'as pas le droit de te dérober." (Deutéronome, 
22, 3) 

" II se peut que l'animal de ton frère s'égare ; si tu le 

retrouves tu n'as pas le droit de te dérober à ton 
devoir : tu as l'obligation de le ramener à ton frère. 
Et si jamais tu ne connais pas ton frère, ramène 
l'animal chez toi et garde-le jusqu'à ce qu'il soit 
réclamé." 

  

C'est en ces termes que Moïse résume, en utilisant 

un cas pratique courant, notre devoir de respecter et 
de préserver la propriété d'autrui. 

Remarquons qu'il ne se borne pas à énoncer notre 

devoir en l'occurrence. II ajoute une précision : " tu 
n'as pas le droit de te dérober " 

et il le fait même à 
deux 

reprises en l'espace de quelques versets. 

Pourquoi ce conseil ? 

C'est que le fond d'égoïsme que nous possédons tous 

en nous, nous incite bien souvent à " nous dérober ", 
à nous détourner, à faire semblant de ne pas voir, de 

ne pas savoir, afin de ne pas nous sentir obligé 
d'intervenir et de fournir un effort. C'est tellement 
plus agréable de ne rien faire, n'est-ce pas ? Surtout 
si, en faisant comme si on n'avait rien vu, on peut, 
de plus, se donner bonne conscience. 

C'est pourquoi, notre maître Moise, qui connaît à 

fond la nature de l'homme, demande à son peuple, 
de ne pas jouer ce rôle hypocrite, de ne pas faire 

semblant, de ne jamais se détourner ; mais au 

contraire de toujours voir et agir. 

Agir signifie ici ; prendre soin du bien d'autrui, 

empêcher qu'il ne s'abîme où se gâte. Agir signifie, 
de plus : faire tout pour protéger, respecter la 
propriété d'autrui scrupuleusement, que ce soit le 
bien d'un individu ou celui d'une collectivité. 

Et si déjà nous n'avons pas le droit de nous dérober 

à notre devoir quand il s'agit seulement de protéger 
les biens matériels de notre prochain, combien plus 
ne pouvons-nous nous abstenir quand est en jeu la 

personne même de notre prochain, quand en 
particulier sa vie peut être en danger. 

Mais il y a plus encore: s'il nous faut rendre à notre 

prochain, intact et préservé, un animal qu'il a perdu, 
sans avoir le droit de nous dérober, combien plus 
avons-nous l'obligation de lui faire retrouver, avec 
douceur et avec cœur, la foi qu'il peut avoir perdue. 



Là, non plus, nous n'avons pas le droit de nous 

abstenir et de faire semblant de ne pas voir ni savoir. 
Bref, face à notre prochain, il nous faut lutter contre 

le crime d'indifférence et être prêt à le servir, en 
toute occasion, sans jamais nous dérober. 

  

Il y a beaucoup à dire contre la charité. 

Le reproche le plus grave qu’on puisse lui adresser, c’est de n’être pas pratiquée. 

Georges Clémenceau 

La Torah (Lévitique 11,19) dresse la liste des volatiles dont la consommation est interdite. Parmi les 

oiseaux prohibés, se trouve la cigogne (‘hassida en hébreu). Que pouvons-nous apprendre de cet interdit 

? Pour répondre à cette question, faisons un petit détour par une réflexion sur les règles concernant la 

solidarité sociale. 

  

« CHARITÉ BIEN ORDONNÉE COMMENCE PAR SOI-MÊME » ... 

Le célèbre Maïmonide écrit (M.T Hilkhot tsédaka, 

10,1) que le commandement biblique le plus 

important est celui de la tsédaka (justice sociale) qui 

nous oblige à assumer nos responsabilités à l’égard 

des plus démunis. Comme nous l’avons déjà rappelé, 

les juifs pieux donnent entre dix et vingt pour cent de 

leurs revenus. Mais il existe des règles religieuses 

régissant les priorités en matière de tsédaka. 

 

Maïmonide écrit à ce propos (idem 7,13) : « un 

pauvre qui est un proche parent a priorité (en matière 

de tsédaka) sur tout autre homme. Les pauvres de 

notre maison passent avant les (autres) pauvres de la 

ville et ceux de la ville passent avant ceux d’une 

autre ville ». 

 

 Il s’agit là d’un point fondamental des règles 

concernant la tsédaka. Il existe des priorités basées 

sur la proximité familiale, ethnique ou géographique. 

Comme s’il y avait une sorte d’indécence ou 

d’irresponsabilité à se montrer généreux avec les 

misérables de continents lointains tandis que notre 

voisin de palier est dans la difficulté. Selon cette 

même logique, Rav Saadia Gaon rappelle « qu’un 

homme doit pourvoir à ses propres besoins avant 

ceux des autres et qu’il ne devra pas faire de tsédaka avant d’avoir pourvu à ses propres besoins ». 

 

Cette hiérarchisation est déduite par les sages du verset biblique suivant (Deutéronome 15,11): «ouvre, 

ouvre ta main à ton frère, à ton pauvre, à ton nécessiteux… ». Dans ce verset, priorité est donnée au 

frère, puis « à ton pauvre » (il s’agit des pauvres qui nous sont proches), puis enfin « au nécessiteux qui 

est dans ton pays » (c’est-à-dire les pauvres de notre ville). 

  

...MAIS NE S’Y ARRÊTE PAS ! 

Ceci étant dit, revenons à nos cigognes... 

En effet, la définition de priorités en matière de tsédaka ne signifie pas pour autant que les dons doivent 



être exclusivement réservés aux plus proches. La responsabilité de chacun ne se limite pas aux 

frontières de son quartier ou de sa ville.  

 

C’est ce qu’enseigne un grand maître hassidique, Rabbi Its’hak Méïr de Gour (Pologne, 1798-1866). 

Ses élèves lui posèrent un jour la question suivante : La cigogne est appelée en hébreu « ‘hassida », 

c’est-à-dire ‘la généreuse’ car elle aime et nourrit les siens. Si la Torah lui reconnaît tant de mérite, 

pourquoi fait-elle partie des animaux impurs interdits à la consommation ? Justement, répondit le rabbi, 

c’est parce qu’elle ne donne son amour qu’aux siens ! 

Etre généreux et s’occuper prioritairement de ses proches ne nous dispense pas pour autant de se 

soucier de chacun, y compris des plus lointains. C’est ce que nous rappelle l’interdiction de consommer 

de la cigogne. Le proverbe qui veut que « charité bien ordonnée commence par soi-même » devrait 

préciser « ...mais ne s’y arrête pas ». 

Quelques mots sur la haftara :  

La haftara nous dépeint Jérusalem sous l'image 

d'une femme stérile (cf. ‘Hanna) ou d’une veuve. 

Ce sont deux situations tragiques sans retour 

possible. Et il lui est dit que Jérusalem 

s'étendra (le flux de bénédiction se 

diffusant après être venu 

de Ra'hamim la miséricorde 

divine) en espace et en enfants, 

que son humiliation est 

terminée et que le temps de 

l'amour est revenu ; "oui, ton 

époux ce sera ton 

Créateur, Hachém 

Tsévaote...").  

Nous voyons que 'Hanna 

emploie ce même nom de 

D.ieu, Hachém Tsévaote, car 

elle connaissait la science de ces 

Noms saints et leur fonction 

précise dans la prière. Ce 

Nom, Hachém Tsévaote, exprime que la 

bonté de Ra'hamim descend et 

passe en réalisation concrète 

jusque dans les structures les 

plus précises de la réalité pour 

atteindre le but visé dans la 

Création, c'est le niveau 

intermédiaire entre Ra'hamim (la source de 

miséricorde), et El Chaddaï (fécondation réalisée), 

comme le dit Yaaqov quand il veut retrouver ses 

fils : El Chaddaï vous donnera Ra'hamim. 

Béréchite 43, 14). Tout cela est enseigné dans le 

livre Chaâré Ora, du Rav Yossef Guikatilia  

Cette haftara est la cinquième des Sept Haftaroth 

de Consolation – parle de la miséricorde de D.ieu. 

Pour un temps, Israël a été considéré comme 

une pauvre femme stérile ou une veuve 

dans le chagrin. Mais le prophète 

appelle Israël à chanter et à se 

réjouir dans l’amour renouvelé de 

D.ieu. 

Quelques instants, Je t’avais 

abandonnée, mais, avec une 

grande affection, Je te 

recueillerai. 

Dans un instant de colère, Je 

t’avais un moment dérobé ma 

face, 

Mais avec un amour éternel 

J’aurai compassion de toi, 

Dit ton Rédempteur, l’Éternel. 

Jamais plus D.ieu ne s’irritera contre 

Israël, et Son amour durera jusqu’à la 

fin des temps : 

Quand les montagnes 

s’éloigneraient, 

Quand les collines chancelleraient, 

Mon amour ne s’éloignera point de toi, 

Et Mon alliance de paix ne chancellera point, 

Dit l’Éternel qui a pitié de toi. 



Entrée du chabath :19h28 

Sortie du chabath :  20h 27 

 

Yaakov ben Sarah, David ben Mathilde,Odette 

Pariente,Maknine bath Moné, Jean Pierre ben 

Sarah, Raoul ben Sarah, Carla Ruth bath Esther, 

Melanie bath Valerie , Sultana bath Sarah, Sacha 

ben Valérie , Helene bath Lucie , Jules ben Sarah 

Jeanine bath Messaouda , Pierre ben Sarah , 

Rahma bath Sarah, Moché bensoussan , colette 

bath Sarah , Nelly Zahri bath Miryam , Rivkah 

Beraha bat Menkia , Caroline bath Andrée et tout 

le peuple d’Israël .              les selihotes à  Jéru               

 


